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• - - L,actualité politique - - -

LA CAMPAGNE POUR LA CANDIDA­
TURE UNIQUE DE LA GAUCHE 

• Le Comité Jean Vilar reprend l'offensive 
Depuis le 9 juin, date à laquelle le l 'Homme, à Paris. Cette rencontre 

Comité « Pour une candidature uni- devrait permettre d'engager la dis-
que de la Gauche i, avait convié à cusslon sur le programme que toutes 
une première réunion les partis et les forces 'Cie gauche pourraient oppo:-
organlsations démocratiques, le Co- ser en commun au gaull1sme et a 
mité a poursuivi ses efforts, en te- une éventuelle candidature centriste. 
nant compte de la situation nouvelle Le P.S.U. sera bien entendu, repré-
créée par le retrait de la C!in~idature senté à cette réunion et fera des pro-
Defferre. Une nouvelle reumon est 
prévue pour le jeudi 22 juillet, dans positions précises en ce qui concerne 
les locaux de la Ligue des Droits de le programme. 

e La campagne dans le Finistère 
Le Comité départemental qui ap­

puie l 'appel de Jean Vilar comprend 
10 conselllers généraux : Pierre 
Boedec, Jean Corre, Jean Charter, 
Louis Hemery, Albert Larher, Fran­
çois Manach, Michel Navlner, Al­
phonse Penven, Roger Prat, Ta nguy 
Prigent. Mme Bosser, présidente de 

la Ligue des Droits de l 'Homme pour 
le Finistère des professeurs, Institu­
teurs, syndicalistes. Le secrétaire. d_u 
Comité est Jean Cornec (Le Ve11le­
nec, Daoulas) , à qui doivent ê.t~e 
a·dressées les signatures de la pet1-
tlon. 

e Dans la Charente-Maritime 
c·est à Saintes qu'a ét-é constitué 

le premier 4 Comité pour une can­
didature unique de la gauche i, du 
dépar tement (P.C., . C.G.T., P .S.U., Li­
gue des Droits de l 'Homme). Le com­
muniqué signé par de nombreux mi­
litants politiques ou syndicalis tes a p­
pelle au 4 rassemblement de tous 
les citoyens désireux de voir établir 
une politique orientée vers le socialis­
me, c'est-à-dire impliquant des modl-

fications cle structures de caractèr e 
sociaUste 1>. Les signa taires sont per­
suadés que « la solution de gauche 
passe, tout d'abord, pa r la définition 
d"un programme commun... Alors 
seulement interviendra la désign ation 
du candidat chargé de présenter et 
de défendre ce programme devant 
l 'opinion. L'object if est d 'at teindre 
1.000 signa tures d'ici septembre. 

• Dans le Lot-et-Garonne 
L'appel Jean Vilar est largement . 

diffusé. 
S'adresser à Johanny, instituteur, 

Castelmoron. 

• Dcins le Gard - Un communiqué 
de la Fédération P.S.U. 

La Com mission exécutive de la F é­
dération du Gard du P.S.U., r é1mie à 
Alès le 11 j u illet , s'est r éjouie du suc­
cès du colloque de Marseille d u 3 
juillet et a décidé de p oursuivre et 
de développer les démarch es pour 
coordonner l 'action des organisations 
démocratiques en vue d'une candi da­
ture unique de la gauche aux élec­
~ions présidentielles. 

Constatant qu e l e p rogr amme m i ­
nimmn déf in i à M arseille constitue 
un poi nt de départ et doit étre popu­

. larisé et d iscuté dans le pays, la C.E. 
unan i me insist e sur l ' importance 
d'une condamnat ion explicite de la 
ConstitUJ!ion gaulliste, sur celle d'un 
plan démocrati que en f onc tion des 
besoills de la populatio!Z et non des 

int érêts des banques et des monopo­
l es, sur celle d'un v éritable désenga­
gement des blocs, une lutte r éelle 
cont re l es guer r es et leur p réparation, 
un e-- entente avec le T iers ."\1onde, qui 
représen!e la majorité de la popula­
tion m ondiale. 

C'est par une discussion f rater nelle 
que l e P.S.U. en t end f aire vrendr e 
conscience de ces problèmes. Aussi. la 
C.E. se f éli cit e-t- elle de l' initiative 
prise à Alès d'une r éun ion groupcmt 
des représentants et observat eurs des 
organisati ons démocrat iques, dont l e 
P.S.U., l e P.C.F., la C.G .T., l a F .E.N., 
embryon d' lln Comité local de sou­
t i en à la candidw~ure uniq1te de la 
Gauche. 

• Dans la région parisienne 
Facilité des Sciences d'Orsay. -

Les chercheurs, enseignan ts et tech­
niciens de l'In st it ut d 'Electron!que, 
« soucieux cle trouver une. issue ré­
publica ine a u régime actuel, dem :111-
dent que les principaux pa rtis dé­
mocra tiques s'entendent sur un pro­
gramme polltique minimum commun 
-pour présen ter un candida t unique 
a la prochaine élection présidenti el-

le 11. Cette motion, revêtue de 71 si­
gnatures, est adressée au P .C.F., nu 
P.S.U., à la S.F .I.O., à l 'U.D.S.R. et au 
par ti ra dica l. 

Paris - 16' arrondissement - Un 
Comité de soutien à !'Appel de Jean 
Vilar est désorma is créé. Secrétairr. 
proviso ire : Mar th e Goutn er , l 18, 
aven ue de Versailles, Paris-16•. Té­
léphone : AUT 35-06. 

Une ani,nation à 
est possible. La 
municipalité doi t 

l'échelon local 
politique d'une 
en être le refl.e t 

Si,gnalons , sur ce thème Impor­
tant, le numéro spécial de Corr es­
po: :ance M unicipale qui consacre, 
dans sa livra ison de mai, 65 pages 
aux bibliothèques publiques. 

Avec le concours de nombreux spé­
cialistes et en particulier de membres 
kle la section lecture publique de 
l'Association des Bibliothécaires fra n­
çais, les animateurs de l'A.D.E.L.S. 
(1) ont réalisé un document de très 
grande valeur faisant le point des 
réallsa tlons en ce domaine tant en 
France qu'à l 'étranger. ' 

Beaucoup d 'animateurs I oc a u x 
n'ont p as encore sa isi l'impor tance 

A nos lecteurs 
Comme chaque année, Tribune 

Socialiste cesse se. J)all"Ution pen­
dant le mois d',aofit. Notre proche.in 
nwnéa-o paraitra dans la première 
quinzaine de septembre. 

d 'une bibliothèque municipale dans 
la vie d '_une cité ; c·es t cependant 
un des élements qui la rendent vrai­
ment _vivan te. D'aut res, bien qu'ayan t 
conscience de _ce rôle irremplaçable, 
s e t rouvent demunls d'informa tions 
sur les diffé ren ts p roblèmes que pré­
senten t la créa tion, la rénovation ou 
le fonctionnement d'une blbllothèque 
m unicipale. 

Dans le même esprit, le Clttb Dé­
mocrat i e Nouvelle (2) de Marsem e 
aborde, dans son bulletin du mois de 
juillet, les p roblèmes de l'équipemen t 
culturel de la cité. Ayan t principa le­
ment pour cadre les Initiatives à pro­
m ouvoir à Marseille, le texte publ!é 
contien t cependant des remarques 
d'ordre généra l et des suggestions in ­
t éressantes dont peuvent tirer profit 
de nombreux animateurs de la vie lo­
cale. 

()) A.'.soc:1,ttion pour ln. Dé n,ocra llc et 
l' hldu.c,;1Uon ! ,oc.de ol Snclœlc, 9•1, 1·110 N.-D.­
d cs..(.::ha11.-•J>s . Pa.ris • G". P r i x clu nmn6ro • 
3.60 P . 10 

-(2 ) 45, r ue B re te u il, _;\ Ja.rsclllo (C•) , 
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,... t 1,. Je conflit U11e enqt1e· ·e st• 1 israélo-arabe par es 
Ber·11arcl Lazare Cal1iers 

E Cercle Bernard-Lazare v!~nt 

L de publier le premier numero 
d'une nouvelle série de se~ 

« Cahiers » qui vaut d'être présente 
à nos lecteurs (1). 

Expression française du parti Mr 
pam en Europe, le Cercle Bern~r -
Lazare s'attache à faire connait~e 
les positions pol!tiques et phHosophi­
ques de la gauche lsra:élienne, ui:i,e 
gauche qui ressemble fort, au __ sen:i 
du mouvement socialiste d 'Israel, a 
notre P.S.U. Dans la préface, le J:?r 
Ginsbourg indique bien la ligne poli­
tique du Cercle qu'il préside : son 
drapeau tricolore est fait du blanc­
bleu israélien et du rouge révolution­
naire... -1 Est-ce à dire que l'Etat _d'Is_rao 
est un Etat foncièrement react1on­
naire et qu'il a besoin d 'un Mapam 
pour lui rappeler que ses fondateurs 
étaient surtout des socialistes ? Non, 
certes, mais depuis la création du 
Foyer Juif jusqu'à celle de l'Etat 
d'Israël, bien des distorsions se sont 
produit es. 

Il est évident que toutes les fa_u~es 
n e sont à mettre au compte des Juifs 
d 'Israël. Il serait injuste, tout a u~~n.t, 
d'en faire peser les responsab1lltes 
sur toutes les nations du Moyen­
Orient ni sur les Arabes en tant que 
t els. 

Le Moyen-Orient est une région 
« chaude i, qui intéresse trop de 
grandes puissances a ttirées . l?ar 
l'odeur du pétrole et par sa pos1t~on 
privilégiée de plate-forme au pomt 
de jonction du monde asiatique et du 
monde européen. 

Né aux forceps dans les douleurs et 
dans le sang, l 'Etat d 'Israël s'est 
donc trouvé, dès sa naissance (et 
pourquoi ne pas dire au cours de sa 
gestation) entouré de trop de mau­
vaises f ées. S 'agissait -il vraiment -
en toute gén érosité - de redonner 
au peuple j uif écartelé dans la Dias­
pora une nouvelle réalité géographi­
que sur les lieux où vécurent ses an­
cêtres? 

S 'agissait - il, face aux monstrueuses 
théories racistes, à la discr imination, 
aux pogroms et au gén ocide organi­
sés, de sauver des individus dont la 
seule faute était d'être n és fsous le 
signe de Salomon ? S'agissait- il, en­
fin, d 'implanter , au èœur m êm e du 
monde a rabe, une pointe avancée du 
capitalisme destinée à être l'outil d'un 
néo-colonia lism e à peine dissimulé ? 
Quelle est l'attitude du sionisme face 
aux nationalismes a rabes ; n'est-il 
p as un autre nationalisme juif ? 

Que de questions qui son t posées 
et auxquelles tenten t de r épondre les 
Cahiers Bernard-La zare ! Comme ils 
tentent, sous la plume du professeur 
Georges Slama, de cerner l'a ttitude 

Nécrologie 
Tarbes et sa région ont été bonle­

versés pa r la mort t ragique cle notre 
camarade Alexis Rigaud, typographe 
membre de la section tlu P.S.U. d~ 
Ta rbes. 

Ses obsèques civiles ont eu lieu à 
Ta rbes le 15 juillet. 

Notre cama ra de J ean La fon -P uyo, 
devan t sa tombe, a rendu h ommage 
a u mili!a.n t syn~ica.liste, à l'indomp­
table res1stan t, a I homme fra ternel 
et au ligueur. 

Que sa veuve et sa famille da i" nent 
recevoir du Parti et de « Tribun~ So­
cialiste» l'assura nce clc lcu1·s senti­
ments de ·douloureuse sympathie. 

PETITE ANNONCE 
Un camarade, r even an t d 'Algérie. 
cherche une chambre à Paris ou en 
banlieue. Ecr ire au secréta ria t du 
P .S.U., 8 1, rue Ma demoise lle. Merci. 

BULLETIN D'ADHÉSION 
Non1 . • ............ , . , . , . , . 

P réuon1 ............. , . , .. 

Adresse . . ..... , ......... , , . 

..... ...................... 

................ ....... .... 
déclare vouloir a<lli ércr au 
Parti Socialis te Unifié et de­
mande à ê Lrc mis en conlacl 
avec la section ln pins proch e. 

(B uUe/i,n à re tour ner a1i siège 
du ~~.s.u., 81, m e M actcmoiscu c 
Pans (15') . ' 

ogress!ste devant le 
de l 'homme f~r c 'est en cela que . . e , En 1n. t · s1on1sJ:? · . e importante con r1-
ren_quet_e lestré~fexion objective s~r _le 
but10n a a .1 arabe comme 11 ne 
problème isra1:

0
~rd'hui· d'émettre des 

s·agit plu.'3, ~~lité mals d'énoncer des 
idées_ sans ~ceptables, Daniel Mayer, 
solutions a Yves Jouffa ainsi que 
Léo Ha;1°~portent des propositions 
Y, . ~as a r ue soit créée une s!­
pre~!ses J~~o2ieuse et juste qui pre­
tua ionl'exist ence des juifs et des Ara-
serve . t u Moyen-Orien. 
bes a 1 ues personnalités israél!ennes 
ét ~!it en outre, les rapports Judéo-

u b Beaucoup d 'occasions perdues, 
~ra :;t et d'a utre, ont cre_usé le fossé 

e t~e les communautés 1sraélo-a!~­
~n . les chefs politiques et les clin-
:!nts arabes ont puisé dans ces_ dls-

g ·ans les moyens psychologiques 
sens1 · 1 t· lh de maintenir les pop~ !1- wns ma . eu-
reuses dans leur m1sere en. avivant 
leurs rancunes et en s~sc1~ant la 
haine. La haine contre le s10ms~e est 
le ciment qui cache les antagomsmes 
entre les partena ires. Mals c 'est un 
ciment craquelé qui, l_orsqu;\l s'ef~o?­
drera, la isser~ appra! tre 1 mstab1Iité 
des anachromques trones des poten­
tats ara bes. 

De son côté, pour l'Etat d'Israël, 
les menaces a rabes gèlent le dévelop­
pement du socialisme, nourri~sent un 
évident racisme chez ceux qui ont eu 
tellement à souffrir de la discriml­
nation raciale et lui imposent une 
politique milita ire au-des.sus de ses 
moyens sinon de ses besoms. 

Fa~re' un pr0gramme de paix réa­
liste et gén éreux. et int ensifier les 
efforts pour le faire connaitre et 
aboutir, t el est l 'impératif énoncé 
par le Mapam, lequel précise les so­
lutions préconisées 

Utopie ? Voire , · puisque déjà, au­
jourd'hui, des dirigea nts arabes· trou­
vent enfin le counge de démystifier 
le problèm e et tentent de raisonner 
en hommes· de p :J.i.x . 

Dépassionner, defanatiser la que­
relle, écr it Pierre Paraf, c 'est, en ef­
fet, nécessaire , avant toute autre 
chose, pour approch er la solution. Ce 
comportement rat ionne1, Bourguiba 
et Nasser l'on t adopté avec plus ou 
moips de bonheur ou de réticence. La 
gauche fr a n çaise n e devra it p~s res­
ter en deça, car- elle peut être le 
moteur d 'une action de paix désin­
téressée et loya le qui gara ntirait aux 
populations a rabes et israéliennes du 
Moyen-Orient et · du Ma ghreb une 
perspective de paix et une ère de 
prospé~ité commune. Et la gauche 
française pourrait ainsi entrainer 
t ous ceux qui, en Europ e, èn Asie et 
d_a n_s le m onde en tier , se disent so­
c ialistes ou progressist es ou simple-
m en t pacifist es. ' 

Si c 'est_ là une utopie, elle vaut 
encore m ieux que la réalité de la 
guerre ... 

B. Ady-Brille. 

( 1 ) c a.h lers Be rn ard -Lazare 1 7, rue de 
la Vic toire. Pan s (9') . ' 
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éditorial 

Après le Conseil national -de la S. F. I. O. 

L' HYPOTH E U E A LEVER 
A PRES l'échec. de la négociation sm· 

la « Fédération >> et le retrait de 
Gaston Defferre, i I était facile de 

pré\' Oir que le Conseil ·national de la 
S.F.I.O. s'en tiendrait à des mesures 
couset·vatoires et reporterait à plus tai·d 
les décis ions essentielles. · 

C'est ce _·qu 'il a fait en confirmant pu­
!'ement et simplement les bases d' un p1·0-
Jet de regroupement dont le M.R.P. s'est 
de lui-même exclu et eu s'abstenant 
d'évoquc1· la prochaine élection prési­
dentielle. Il s·agit là d 'une solution de 
facilité qui permet sans doute de gagner 
du temps mais qui ne répond nullement 
aux: nécess ités poli tiques de l 'beu~·e. 

P 
Ef{SO~::NB 11e peut, en effet, 

penser sérieusement que le déuat 
s u1r la « .Féclét-ation >> se ' ]imite 

ft la question · de la p1·ése11ce ou de 
la no11-p1•é;:ence d11 :\LR.P. Si Gaston 
DeffeITe a écboué ùans sa. tenta tive, 
cc n·c:,;t pas seulemeu t paece quï l a 
voulu aller trop dte et trop loin, 
défiant, com me on l'a dit, les lois de la 
pesanteur politique; c'est a ussi pal'ce 
que cette ten tative reposait s ur un cer­
tain nombre -de contradictions e t d'am­
biguïtés fond amentales. Les vr ais pl'O­
blèmcs étaien t escamotés. Le thème pu­
blic itaire de la ]utte entre (( réforma­
teurs n et <C conservateul's >> prenait le 
pas s ur cc1rni du cboix rée l eutre 
la solui tou socia liste et la solu tiou 
ccn tri s te. 

Le Conseil nat ional de Ja S.P .I.O. s 'es t 
abs tenu d'évoquer ces coll tradictions ; il 
11 ·a d en fai t pour Jcycr ces arnuiguïtés. 
Il éta it trop tentant pour G uy Mollet de 
s ·eo tenir aux :rncienncs r ésolutions de 
ses adversail'es, de r eprendre à son 
compte leurs propres textes. Il était, en 
revanche, t r ès difficile pour les amis de 
G as ton Defferre de rompre bn1squement 
cette coalition hé térogène qu'ils ont for­
mée voici nn an et demi et qui r egrou­
rait, sur la seule base de l'antimolletis­
rnc, des partisans de la r énova tion du 
socia I is mc et <les partisans ... de sa liqui­
dation. 

N
E cherchons cependant pas .à sim­

plifier 1~ choses. Le projet de 
« Fédération >> et les débats aux­

quels i l donne lieu se s ituent dans le ca­
dre général de la crise qne connaissent 
eu cc mome·nt non seulement la ga uche 
frauçaise mais tout le mouvement ou­
vrier européen. On ne surmontera pas · 
une teJJe crise à raide de quelques for­
m ules magiques ou de quelques r ecettes 
tactiques. Et si le choix fondamental est 
bien celui de la solution centriste ou de 
la solution soc ialiste, encol'e faut-il pré­
c iser cc que s ignifie cette dernière solu­
t ion dans le contexte de la r éa l ité occi­
dentale d'aujourd'hui et compte tenu des 
d iffici11tés que traversent actuellement 
les pa_ys corn mu nistes. 

C'es t pourquoi nous insistons si fort 
sm· la ques tion du programme. C'est 
pourquoi nous sommes décill és à en dis­
cu ter a vec toutes les forces de gauche, 
y compl'is, bien entendu, avec la S.F.I.O. 
C'es t le programme qu i doit comman,l <>r 
les reg1·onpe111ents et .non le con t rair<'. 

On nous cl ira que cette d iscussiou va 
d emander du temps. Nous. e n sommes 
p ersuadés. Mais qu'a-t -on gagné à vou­
loir brûler les étapes ? E t veu t-on r e11ou­
velel' Je beau g.î.chis où nous a cond uits 
la 1·ec- l1erche cl e f:1ux ra ccourcis '! 

-Nous i nsis tons d"a uta nt pl us sur la 
n écessité d\rn déùat sérieux cf a pp1·0-
foncl i q ne nous faisons dans le même 
t emps des propos it ions pour agir immé­
diatement et d ' u11e m aniè re efficace 
contre le r égime ga urnste. 

L OR.SQU'IL y a u n an et demi, la 
S.F.I.O. nous invitai t à parti ciper 
« aux colloqnes socialistes n, nous 

avions soulig né à quel point la d iscus­
s ion qui a lla it s'ouVl' ir r isquait d 'être 
pénalisée par le développement de la 
ca mpagne de Gas ton D effen e. A ce m·o­
mcn t-là, nous disions : c< Prior i té a u dé­
bat politique et à l'act ion pra tique 
contre le régime. Le pr oblème de la can­
didatnre devra être tranché p lus tard 
eu fonction de l'un et de l'a utre >>. Deux 
a.ns nous séparaien t alo1·s de l'épreuve 
é lectoeale de décembre 1965. 

Aujourd'hui, il nous faut tenir un an­
t re langage. Nous sommes, en effet, à 
qua,t re mois de cette épreuve. L'heure 
<lu choix est venue et il n 'est pas vrai 
qne ee <· lwix soit _un choix de pure op­
portunité, ne pesant pas sur ravenir des 
r egl'Oupcrnents et des coalit ions dans ce 
pays. 

Pour r épondre aux nécessi tés de la ba­
taille contre le gau l lisme et pour assu­
re1· les chances cle l'un ité socialiste, 
nous avons proposé une solution très 
claire: · 

1 ° I.e candidat de l'opposition de gau­
che doit appartenir à une organisation 
se r écla.maot du social isme. 

2°. Il doit êt1·e présenté sur la base 
cl'un prog1·amme centré antoul' de qua­
t re ou ciuq options fondamentales (un 
accord plns étend u étan t a ctu elleme n t 
impossi ble) . 

3° Il do it pouvoLr recueil li r l 'en.sem­
ble des suffrages de la ga uche, y com­
peis doue les suffrages communistes et 
les snffn,ges de _ces centaines de milliers 
d e t ra ~·aillcm·s qui ont, à l ' intérieur des 
monvemeuts chrétiens, pris conscience 
de l'im por ta·nce des objecti fs socialistes. 

N OUS sommes prèts à discuter de 
toutes les mo~lalité:5 d'app l ication 
de cette solu t10n. Nous ne repous­

sons et 7)riori a nrn ne p roe(>cl 111·e. Il 
s'agit, comme l'a soul igné tt-ès justement 
le B ulletin du Club « Citoye ns 60 n, de 
ti·ouvcr les meilleurs moyens qui per­
mettent de mobilis_er la g-a ucbe . 

i\Iais il y a une chose à laquelle nous 
n e consen t irons jama is : c' est d e nous 
ent endr e d ' abor•d sur de grands objec­
tifs socialistes, de prêter de nobles sei·­
men ts r évolu tionna ires ... e t puis de sou­
tenir une candidature centriste. ! 

L'bypot-hèque d'nue telle candida t.ure 
doit être immédia tement levée. C'est ce 
que nous allons demander aux mult iples 
interlocuteurs - représentants des par­
tis, d es syndicats ou · des clubs - que 
nous allons rencontrer dans ~es pro­
chains jonrs. 

Gilles MARTINET. 

/ 
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S. N. I.: Evolution et vigilance 
chez les instituteurs . . ' ..... "' .. : -' ; ... ·~ . . . . '. ~ 

Cinq jours de débats. sept cen~s 
délégués représentant 26;i.000 . &dl~e­
rcnts. des dizaines de delégues f1a­
ternels venus de toute l'Europe, 
d'Afrique et d'A(11érique . font du 
Congrès d1: Syndicat nat.1on~l des 
Instituteurs le symbole de la puissan­
ce de cette organisation dont on a 
pu écrire qu'elle était le seul .s~ndi­
cat de masse (la quasi-totallte des 
1nstit.uteurs de la maternelle au 
C.E.G. en sont membres). On com­
prend que le S.N.~. donne c1~s cau­
chemars aux gaullistes qu-1 v01ent en 
luJ selon Je mot de l'un de~ leurs, 
« ~ne f,jodalité qu'Jl faudra bien un 
jour briser ~- . 

certes, on peut reg, etter, mais est­
ce évitable ? que cett.e _puissance 
s'accon:pagne d'une certame lour­

·deur : pour l'observateur c_omme 
pour un certain nombre dt Jeunes 
délégués, le congrès apl?araît davan~ 
tage comme une success1~n_ de mo1~0-
logues que comme un veritable dia­
logue er,tre les militants. A travers 
la « présentation d•.1 rapport In:Oral ~ 
de Pierre Desvalois et les 52 mter­
ventions qui l'ont suivie, OI?, peut re­
trouver cependant un certam no!11bre 
de thèmes qui préotcupent auJour­
d'hui l'ensemble du mouvement ou­
vrier. 

Les élections présidentielles 

Les éditoriaux parus depuis J?ll,!­
sieurs semaines dans « L'Eco~e l!be­
ratrice », o•·gane du S.N.I., !~1ssaieI?,t 
prévoir une prise de posit10n t~es 
nette au sujet des tcnr._atives avorte~s 
de « Fédération :i. . Pierre Desvalo1s 
condamne en effet, avec force ce 
type de regroupement politique. C~t~e 
conclamnation est st:rtout __ mot1vee 
par les motions jugées anti!ai~~es du 
projet defferriste. L'una111m1te des 
congressistes est appan•e <le fa~on 

· certaine sur cette condamnat.ion. 
Certain!: .-f er: étonnen,nt, _mais l'~t~a : 
ch ement int.ransigean a la la1c1te 
qui est le lien le _plus fo_r t_ entre l:s 
Jnstituteur~ l'explique a1sement._ Et 
s'il est vrai que les projets centnstes 
11 ? sont pas définitivemen~ abandon­
nés, on peut prévoir qu'ils rencon­
treront l'hostilité consta.nte du S.N.I. 
qui ne ~eut cesser,_ sous peine de re­
noncer à être lui-meme, d<': reyenchquer 
l'abrogation des lois ant1laiques. Il 
est intéressant de noter que le ~-N:!", 
n 'entend pas cependant se temr a 
l'écart des efforts des partis poli ti­
ques : « Nous réaffirm~ms, _a _ ?I~ 
Pierre Desvalois, notre d1sp~111b~llte 
pour les lia isons et les cooP_erat1011s 
nécessaires entre forces syndicales et 
f))olitiques. :i- Ce langage quelque peu 
n0uveaL n'a pas paru suffisant _a~x 
délégués de la tendance « ex-cege­
tiste >, où se retrouvent notamment 
lè~ miiitants du parti communiste, 
qui souhaiteraient voi~· leur ~~ndicat 
« clescendrn dans l'arene politique >, 
comme le dit Blaret, qui, rappelant 
le rôle joué par Desvalois dans les 
couloirs du congrès de la S .F.:.:.o ., 
i'lnvite, sous les rires et les applau­
dissements d'une bonnr;; partie du 
congrès, à « passer aussi de temp~ 
en temps par les couloirs du parti 
communiste >, car, ajoute--il, « la so­
ùution tle nos problèmes dépend de 
l'entente de la gauche et il est im­
possible ck füire aboutir une seule 
de nos revendications sans que les 
IJ.}artis politiques aient une posi_ti~m 
commune ». De façon plus prec1se 
eneO'l'e, le leader de cette tendance, 
Sorel, consi c'.érant que « l 'élection 
-présidentielle est une étape Impor­
tante dans la lutte menée par les 
fore s d-: progrès pour établir la dé­
mocratie véritable », estime que « le 
S.N.I. doit participer à l'élaboration 
d'un programme commun aux forces 
polltiques et sociales qui veulent 
mettre un terme au pouvoir des mo­
nopo-Jes >. Pierre DesvaJois et ses 
camaraùes majoritaires hésitent à 
jo1:er un rôle aussi actif : « Ne de­
mandez pa1: au S.N.I. ce qu'll n'est 
pas en mesure de faire », répond le 
secrét:ih·e général. On peut donc 
craind,e, ma,Jgré une évolution heu­
reuse mais lente, que le S.N.I. ne re­
nonce 9as totalement à cette concep­
tion t.rndiUonnelle qui réserve aux 
syndicats le monopole de l'action 
sur le lieu dP. travail et aux partis 
le monopol ·- de la collecte des suffra ­
ges. Mals l'évolution e.1tamée ne peut 
pas s'arrêter là. 

: L'indépendance syndicale 
La méfiance persistante du S.N.I. 

à l'égard des partis s'explique par le 
lliOUci de préserver l'indépendance 
z;yndicaJe. Ce souci revient dans de 

ncmbreuses interve1~tions! notamment 
dans celles des nmJorlta1res qui rap­
pellent complaisamment au_x « ex­
cégétis t~~ ,., que « la conception l~n!­
niste du syndicat n'a pas_ et~ n .vi­
sée i, et qu' « elle est apphquee dan~ 
les E~ats où le parLi communlsLe e~t 
au µouvoi,· » . Ce ~1~me_ so~ci ,condm~ 
l'en:;emde des delegues a s _opP_oser 
à toute intégration du synd1calls!:Ile 
dans l'Etat. Mals l'unanimité s'arrete 
là car les militants de i'.1- tend~nce 
« 'Ecole émancipée >, qm se re?la­
ment de la tradition anarch?-synd1ca­
l1ste, craignent que les dirigeants de 
l'Organisation ne ,.s'ei:igag~nt e~ :,al~ 
s 1"' la Yoi ~ de I mtégration , Lur 
l~;de;, Paui Duthel, après av_oir r:ip­
pelé que « le plan a pour obJ_et d as­
surer fa. permanence du prof1~ et de 
servir les intérêts du capltahsme », 
affirme: qu'il faut « refuser de part!-

(Photo AGIP.) 

P. DESVALOIS : 
Un langage quelque peu nouveau . 

ciper à sa mise en place » et de1:nan­
de e en conséquence » le ret~·a1t de 
toutes les co1unissious installees pa_r 
le gouvernement ainsi que d_i.. (?onsell 
économique et social. MaJontaires et 
« ex-cPgétistes » entendent au . con­
traire co11t inuer à participer a; c~s 
a ssemblées pour y défen dre le_s mte­
rèts de leurs mandats. La th_ese dé­
fendue par la minorité Ecole emanc1-
pée (moins df' 10 p. 100 des mandats) 
n 'a aucune chance d'être entendue 
dans un avenir prochain. 

L'unité syndicale ... 
sans la C.F.D.T. ? 

De nombreux orateurs , à commen­
cer par le secrétaire r,énéral, :m~ dit 
la volonté du S.N.I. d'œuvrnr a ~a 
réalis ation de l'unité syndicale. Mais 
il e:,t signlflcati1 que l'on parle de 
" réunification > et non « d'uni:fica­
tion syndicale :> . La plupart des in­
terventions montrent d'ailleurs plus 
explicit,E>-ment que les négociations in­
dispens,.bles doivent se dérouler en 
dehors de la C.F.D.T. que l'on traite 
toujo·1rf avec la plus grande suspi­
cion. De même la motion corporative 
demande que « soient développés 
les ~"ntacts avec les organisations 
synd cales laïques ~ et l,t motion sur 
les zones de salaires précise qu'il faut 
rechere,her partout U!l accord avec 
« t,es Unions départementales F.O. et 
C.G.T. i> . LI est étrange qu'aucun dé­
légué n'ait attiré l'attention du ~on­
grès sur le fait qu'une unité syncl1ca­
le excluant la deuxième centrale 
française serait un leurre. Notons ce­
pendant que l'intervention d'un dé­
légué de Saô112-et-Loire, souiignant 
qu'il était èiffic1le en province de te­
nir la C.F.D.T. à l'écart des négocia­
tions et qu'on ne devrait pas refuser 
de participer à une discuss!o_n sous 
prétexte que la C.F.D.T. y serait par­
t ie prenante, a été applaudie par une 
grande partie des congressistes. Ainsi, 
si les positi.ons « officielles li n'ont 
pas changé, le ton e!11ployé à l'égard 
de la C.F D.T., moins violent que 
dans le pa~sé, permet d'~spérer rai­
sonnabl'!ment une évolution confor­
me au réalisme et aux Intérêts de la 
clasee ouvrière. II ne faut pas se ca­
cher cependant que l'existence du 
S.G.E.N., en provoquant chez les 
adhfrents dv. S.N.I. des réactions 
quasi J:,•assionneJ:es, risque de retar­
der cette évolution. 
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t de . ù les mo s t Dans ce congres o éal!sme » on 
, lucidité :- ,t de « r ersonn- ne 
été sou ·:ent prononcés, P actions 
s'est réjoui des résulta_ts de!u cours 
revendicatives entr~pris~:e 1964, 27 
cle l'année. Cll decem ème si l'on 
et 28 janvier 1965l;. M il n'est 
se refuse ar'mettre. 1 ecl1;c~, « » a-t-

a.s d'e:fficacité qu'l,<1!11~:d_::tte t~ que 
P d.lt 011 se rend bien comp on 
f.~n srJ trouve dan_s ure 1111f;t~~~-igrès 
r,eut regretter pom ta~1 qucd·envisager 
ait paru peu so~c1_eux 
une nouvelle. strateg1e. ·t,J ·1emY, qui 

L'intervent10n de Bal, 1~ ter vers 
souhaitait voir le S.~.I. s oueipposant 
une stratégie offens,1ve,_ en « ontre­
à chaque projet capit,a!Iste un c plan 
~rojet des travailieurs et ~~ urs < », 
gaulliste un Plan de~ -i:r~ va1 e rise 
méthode qui « favor1sera1t une f es­
de conscience plus large de la 11 c !té 
slté du sociallsme :i., n'a pas ~u~~se 
beaucoup de réactions et la rep 
du secrétaire général a été iéa!lc~:; 
ment négative : « Cette stra gie eut 
pas mon accord. , Là encore, on p 
douter que le s· N.I. puisse longtemps 
se refuser à {me reche~che rendue 
nécessaire par la difficul~ ~e plu\:~ 
plus grande de s'en temr ~ la st .. 
tégie traditionnelle et QUI a déJa 
donné des résultats i:io~abl~s, ~om~: 
le contre-projet de reorg2.111sat1_on . 
la S.N C.F. présenté par la fedéra­
tion der cheminots C.G.T. 

Non à la réforme Fouchet ! 
En ce qui concerne la réforlll:e de 

l'enseignement, la conclusion rigou­
reuse de 1~. réforme Fouchet, et to~t 
particulièrement des collèges d'ense1-

. dont il est af-
ement secondai~~ constituer ut~e 

gn . ue loin la cJémocra -
firme 3ans la vole de traire un re­
étape ils sont au co~ins subsister 
sat10n. laisse pas m militants du 
cul, _ ne_nts obscurs. Les si tous les 
des po1 aven\, bien. qui'~ t érienr de la 
S N.I. Sc - pés a ll1 ti naJe 
syndi,;a~s gr~u l'Education ~~ o na-
fédér~~~~~or/ sur c~~\~t c~~x a~olu-
s~mt ils divergent ql . référence au 
t1011, . porter ; a t loin de 
t1ons a ap · -Wallon es el 
plan Langev11: dentité de vu_es, dSo\ 
traduire une 1 . « La doctrine ~ a 
devait décla~~r . de réforme de 1 ent 
F.E.N en mat1ereincertaine. » Il es 

·gnement est ff t qu'en ce do-
t~~n évident. en \ctes entre le '.'·N.I. 
maine les desac~o mment entrameJ?t 
et le S.N.E.S., nl~a~tion de~ difficul~~ 
sur Je pJar_ /!1 est vrai qu"une un:;; 
grnves, tan . ive ne permet gue 
puremen~ defens ce domaine les syn­
de progres. Dans ants ont un gr_os 
dicalis~es enselyfr Il ':!St positif qu'ils 
effort a accomp. . t 

n soient consc1en s. 
e • 

· _ . S N 1 en abordant 
Le congres. d~pa~x- ·problèmes_ de 

ainsi les prmt. que ce synclicat 
l'heure, a_ mon 1~e retrancher der­
n'entendai_t P~ • la tradition ou­
ri~~e sa fide_l~~e: les difficultés_ pré­
vriere pou;.veolution amorcée a ce 
sente~. Le •tre insuiffisante aux 
congr~s peut P~;a;lle constitue un en: 
impatients, mai tous ceux qUl 
co?rage:nent 1/

0J~.I. une organisa­
voient dans · vent se passer les tion dont ne ~eu 
f ::>rces de progres. 

Georges Rémy. 

La Ligue de l'Enseignement 
et l'éducation per111anenle 

L'an prochain, la Ligue fran~~ise 
de l'Enseignement fêtera le cent1eme 
anniversaire de sa création. Comment 
a-t-elle supporté le poids des ans ? 
Que représente-t-elle aujourd'hui ? 
Si l'on en juge par son so1xante-seJ­
zième congrès, tenu à La Roc~elle 
du 14 au 16 juillet, la Ligue de 1 En­
seignement est en pleine é~olution: 
Non sur Je plan de la doctrine, car 
la laïcité reste la règle de vie pa~· 
excellence - laïcité . qui consiste a 
dialoguer avec tous, à susciter_ t?utes 
les activltés artistiques et c1v1ques 
sans qu'il y ait cle sujets tabous. Le 
rôle que la Ligue joue au C.N.A.L. est 
d 'ailleurs très important. 

Rajeunir n 'est pas facile, s'adapter 
au monde moderne non plus. Pour­
tant les amicales laïques· - les asso­
ciati'ons de base - deviennent des 
foyers culturels à l'aspect nouveau. 
Les jeunes y trouvent une plus 
grande place. Ils s'organis_ent en 
clubs de jeunes. L'an procham, pour 
le centenaire,_ il est pré~u que leurs 
responsables (Jeunes aussi) se rassem­
bleront pendant plusieurs jour~ pour 
des manifestations qui restent a pré­
parer. 

La nouveauté réside bien dans les 
structures nouvelles qui permettent 
aux jeunes de s 'exprimer et de gérer 
librement leurs affaires, sans se cou­
per du reste de l'association ouverte 
à tous. 

II reste à convaincre tout le million 
d'adhérents adultes (c'est déjà fait 
pour un bon nombre) que la place 
des jeunes aux postes de responsa•­
bilités est légitime. 

Le civisme d'aujourd'hui 

A quelques mois des élec~ions pré­
sidentielles, tenir un congres dont le 
thème d 'étude est le civisme, est une 
entreprise singulière et audacie_use. 
Pourtant le civisme que le congres a 
voulu définir n'est pas celui qui se 
traduit par le strict respect de l'ordre 
établi et l'obéissance inconditionnelle 
aux lois. En int,rocluisant le sujet, le 
rapporteur a précisé que_ l'éducation 
civique suppose une certame concep­
tion politique, notamment en ce qui 
concerne les libertés individuelles et 
d'association, la démocratie, etc. 

L'important n'est pas la démarche 
intellectuelle qui a pour résultat des 
attitudes plus critiques que construc­
tives. Ce qui compte, malgré les am­
biguïtés, la complexité cles· problèmes. 
c'est l'engagement de l'homme, son 
action pom une société meilleure qui, 
en retour, apporte à l'individu ce à 
quoi il a droit. 

La plupart d~s Interventions ont 
insisté sur les notions cle liberté, 
d'objectivité, de remise en cause, de 
participation, d'internationalisme. 

La tâche délicate de l'lnstit.uteur a 
été rappelée par la représentante dn 
S.N.I. 

A vingt-cinq ans, on a pu dire au 
congrès de la Ligue de l'En~e1gne­
ment que les organes statutaires et 
responsa bles ne font pas _assez de 
place aux femmes et aux Jeunes et 
le faire admettre. _ _ 

Le porte-parole de la _ co!nm_1ss10n 
« Club de jeunes » a mdlque que 
l'intérêt pour les jeunes n'est p~s de 
savoir par l'é tude ce qu'est 1~ civis_me, 
mais par la pratique au sem_ meme 
des associations, dans l'orga111sat10n, 
la gestion, l'animation d~ club de 
jeunes d 'y aboutir. La pr,atiq?e e~ les 
activités (smtout d'informa~10n eco­
nomique et sociale) condm~ent au 
civisme de façon plus cert3:,ne que 
des textes. En un mot, le c1v1sme est 
et doit être une préoccupation per-
manente. __ 

La Fédération des œuvres la1ques 
de la Dordogne y a tellement cru que, 
grâce au dévouement de ses respo~-

. sables à leur compétence, aux me­
thode~ de travail qu'ils ont em­
ployées, elle a pu présenter uri honnête 
et sérieux bilan d'activités (par exem­
ple, sur l'Aménagement du Territoi­
re) réalisées principalement dans des 
foyers ruraux. Cela a été jusqu'à ~a 
sortie d'une plaquette, sur l'économie 
périgourdine, qui fait autorité à la 
préfecture du département. 

Le rapporteur général, en guise de 
conclusion provisoîre, a souhaité, 
pour l'an prochain, une définition 
claire du civisme éducatif et de l'édu­
cation civique et surtout des comptes 
rendus d'expériences encore plus 
nombreux. Dans son rapport moral, 
le secrétaire général avait déjà insis­
té sur ce point et proposait des su­
jets de travail et de réflexion : la 
formation professionnelle des jeunes, 
l'aménagement du territoire. 

Le discours de clôture du président 
rappela les objectifs lointains : la 
paix par la justice et la liberté · la 
laïcité pour préparer les citoyens' ce 
Qui n'est rien si n'étaient pas for~és 
des hommes fraternels. 

René Nised, 

!'·:3· -:- La motion, votée à l 'unani­
nute, reaffirme la nécessité de l'édu­
cation permanente et le rôle des 
1~1ouvemenLs de jeunesse et d'éduca­
tion populaire. 

Elle souligne l'intérê't d'adapter les 
structure au monde actuel et propose 
la re~herche de m éthodes permettant 
cle faire de l 'éclucation civique laïque 
et en profondeur. 

~e problème du sous-développement 
f~1t 1 obje~ d'un long paragraphe pour 
dire le ro!e des associations cultu­
relles face au drame du siècle. 

Enfin le congrès réaffirme avec 
i~rmet_é l'.indépendance de l'organisa­
. ion . v1~-a-vis des partis et sa non­
imm1xt1on dans les affaires directe­
ment Politiques. 



« l'aménaoement du territoire » en question 
Deux récents numéros l 'l' S 

les _IJ~o11ositions ém::rnant 
1
~ e 0 : l .cnt·" 246 e~ 2118) .ont permis cl'éiudicr 

parisienne. 11 is ne pour 1 organisation de la Région 
Au cours <l'une conférence cle r . . . 

P .S.U. cle la région clc Paris n ' P esse tres ri:marquec, les Fédérations 
c?u~s im11orta11tes clans le r ?1~t pa~ .maI}que clc relever quelques Ja­
differente pour l'élabo t. P tl~Je off1c1el et ont proposé une méthode 
cle citoyens. ' ra 1011 un programme qui concerne des milliers 

. Si la conférence de ress • . . . . . 
taire national adjoint di p Seu etait presidee P,~r ~1!les Martinet, sccré­
aux questions d'or.,.an·s t· · · ·•. e_ela montre I mteret que porte le parti 

P 
"' 1 a ion reg1011ale. 

our permettre à nos J t , · 
l'élaboration d'une c1•oct,r·n eJ, eurs : envisager puis de collaborer à 
dans laquelle l'anal s I c '. ense!11 le d~ . la pl_ani_ficalion régionale 
rellement nous Y e du phe~o.me,ne parisien s'mscrerait tout natu­
planifieation régt:~:fe dJ,mand~ a l ui:i. des ·meilleurs spécialistes cle la 
tant de J'aménagemeitt 1exatmn~etr· bnevement trois publications trai-• · · c u ern .01re. 

D~ux ~uvrages viennent de parai­
tre a m?ms . de six mois de distance : 

- « L J\ffienagement du Territoire 
et l 'avemr des régions françaises ~ 
de J.-F. Gravier · ' 
. - « Aménager' la France » du Dé­

le?ué .à l'Aménagement du Territoire 
lm-meme, O. Guichard. 
. Il convient également de rattacher 
a cette littérature le Schéma direc­
t~ur de la Région parisienne, qui 
vrnnt de sortir tout dernièrement et 
q_ui fait, à juste titre , l'objet de mul­
tiples commentaires dans toute la 
presse. 

Il parait donc Intéressant de com­
parer ces trois textes· en fonction les 
uns des autres, de manière à en tirer 
des éléments sur ce que peut être 
notre attitude à ce sujet. 

1 °) J.-F. Gravier 
et « l'Avenir des régions 

françaises » 

Mais la politique préconisée par 
Gravier n'a guère la faveur du Pou­
voir en France. D'une part la décen­
~ralisa_tion industrielle y ~ toujours 
echoue et, d'autre part, on ,préfère 
dçmner aux industriels se déconcen­
trant des primes sans grande in-
11uence sur leurs décisions, mais d'un 
coût global moins élevé que la con­
fection d 'infrastructures correctes. 
La différence entre les réalisations 
anglaises et les françaises résulte 
probablement du fait que le gouver­
nement travailliste s'était fortement 
préoccupé de ce problème dès 1945 et 
lui a donné une impulsion décisive·· 
alors que les gouvernements de gau: 
che a,u pouvoir en France après la 
libération n 'y_ ont accordé aucun in-

des équipements regroupés pour l'in­
dustrie mais surtout sur l'importance 
croissa;,te du secteur tert,iaire (con­
trairement à l'avis de Gravier) qui 
demande une forte centralisation. 
Mais ce qui est le plus gr'!-v.e, c'est 
que pour défendre cette po,1lt1que de 
concentrat ion il soutient que les po­
pulations sont favorables au dévelop­
pement des grandes ci~és millionnai­
res et acceptent de plus en plus fa­
cilement la nécessité des migrations. 

D'abord constate-t-il, le recense­
ment de i962 indique que les migra­
tions croissent et que ce sont les jeu- · 
nes qui les pratiquent le pl~s _sou­
vent ; ces dé-placements s~ reahsent 
au profit de la grande ville. Donc, 
conclut Guichard, l'avenir est aux 
migrations et aux grande~ métr<?J)0les 
et il ècrit « l 'Homme qm se deplace 
se libère » ( ! ) ; pour lu!, l'aménage­
ment du territoire, c'est « l'aménage­
ment de la mobilité » . 

n est probable, dans ces condltjons,, 
que M. Guichard n 'a pas lu les resul­
tats de l'enquête réalisée à son insti-. 
gation en 1963 par l'I.F.O.P. et dont 
il résultait les conclusions suivantes : 

- 69 % des personnes interrogées 
ont ém1s le vœu de rester toute leur . 
vie là où elles habitent (14 % ont dé­
claré vouloir émigrer et 17 % n'ont 
rien déclaré du tout) ; 

- 71 % ont souhaité que les usi­
nes s'installent là où il y a des excé­
dents de population (15 % ont préco­
nisé que la population se déplace au 

apportées à lïmmigratlon provincla1 

que sur le résultat attendu des 14 mï -· 
lions d'habitants, d"autant plus d'ail -
leurs que ce plan (qui a au moins l• 
mérite d'exister) ne prévoit ni moyen· 
financiers, ni moyens fonciers corre .. -
pondant aux solutions préconisées el 
qu'il a probablement vu trop pet.Il 
dans la mesure où il situe ses ville· 
nouvelles à proximité immédiate dr 
Paris (20 km), pour suivre (est-li di _ 
dans le rapport) et coordonner c1 

qu'un développement spontané aurait 
pu réaliser. 

Le texte de ce Schéma directeur se 
situe donc dans les perspectives dr 
l'ouvrage de Guichard puisqu'il ad­
met une concentration croissante de; 
activités et qu'll n'utilise pas dr 
moyens proscrits par le Jlbéralisme 
économique. 

4°) Quelles leçons tirer 
de ces ouvrages ? 

- D'abord, les problèmes régionaux 
retiennent de plus en plus l'attention, 
d'une part du fait que les injustices 
résultant des déséquilibres géographi­
ques sont de plus en plus mal sup­
portées, d'aiutre part du fait du Mar­
ché commun qui tend à aecroître ces 
déséquillbres ; 

- Les auteurs capitalistes en sont 
tous conscients, mais ils divergent sur 
les objectifs selon qu'ils défendent les 
intérêts provinciaux (Gravier et la 

C'es t, en effet, le souci d 'équilibrer 
les régions fran çaises qui const itue 
l'axe cen tral de la pensée propre à 
J .-F. Gravier, auteur de « P aris et le 
déser t fra n çais .,, _ Celui-ci se place 
dans une optique évolut ion n iste pour 
prouver que la concentr ation indus­
trielle actuelle n e constitue qu'un 
simple h éri tage du passé dont il faut 
se déba r rasser. J .-F. Gravier estime 
que l'industr ie moderne est tribu taire 
cle cieux éléments seulemen t, l'eau et 
Je climat. L'eau devient de plus en 
plus rare, au fur et à mesure que les 
usines en polluen t da vantage, et elle 
impose certaines localisations dans 
les régions où e1le est disponible en 
abondan ce. De même, les hommes 
sont de plus en plus sensibles à l'in­
fluence du clima t et a u cadre exté­
rieur, le soleil, l'eau et la neige cons­
tituant des cent res d'at t ract ion nou­
veaux. Le fait impor tant, selon Gra­
vier, c'est que ces deux fac teurs d0i­
vent entrainer une localisation diffé­
rente de celle à laquelle on assist ait 
autrefois et qui r eposait sur l'én er­
gie et les facilités de tranS-port. En 
effet, l'industrie est moins for~e con­
sommatrice d'énergie qu'il y a trente 
ou qua rante ans, les bran ch e5 d 'a.::ti­
vlté à la pointe du progrès e"'.l. u t ill­
sant même fort peu et le m unopole 
du charbon est révolu, le fuel , le gaz 
naturel l 'hydra,ulique et b!ent9 t le 
nucléai{·e assmant un éventail d 'a.p­
provisionnement beaucoup plus lar­
ge, mieux r éparti da ns l'e~pace et 
plus faclle à tra nsporter. Car le fac­
teur transport a perdu lui aussi de 
son importance, grâce à la mu_ltip_li­
cation des moyens, en pa rt1culir.r 
l'automobile Je camion et l'avion. 

L'industri e moderne est tributaire de l'eau, mais elle devient rare. (Photo Tribune.) 

Il en résuite que l'industrie devrait 
pouvoir se dHuer da ns la n a t.ure et 
lon;qu'elle doit obéir à une cc:mcen­
tration r ela tive c'es t en fonction de 
l' eau et du cli{nat dans des régioi:s 
généralement peu industrialisées pre-
cédemment. . .. 

Ces observations sont part;iculiere­
ment impo·rtan t es da ns le raiso'.1~e­
ment de Gravier,' puisqu'il cons1c1 ere 
que Je secteur seconda ire _d!)it pro­
gresser plus vite que le t e1:ti~1rc, ~O!)-· 
trairement à ce qui se r caltse d a il­
leurs actuellement en France et aux 
Etats-Unis m ais conformément r,ux 
évolutions -constatées P.n Allema~ne et 
en Suisse, et, pat· conséquent, l'1i:i,d~~­
trie mieux r épart ie sur Je terr'.ton~ 
national doit entraîner un me11Jeur 
équilibre des régions. ll 1:i,e nie certes 
Pas la nécessité de pos~ed er t~n. cer­
tain nombre d e « métropoles reg10na­
les ~ mais il estime que ce n'est pas 
par '1e nombre des h abitants qu'elles 
doivent se définir, m a is par l~ . l?ca­
lisation en leur sein des dec1s!ons 
jusqu'alors monopolisées par P ans. 

Gravier enfin cite en exen:iple les 
réalisations britanniques qm re~o­
sent sur la création d'infrastruct!,}1: e~ 
complètes dans les zones choisi~:" 
pour le développement allant jusqt1 a 
la construction d'usines pour les n­
dustrlels acceptant de s'implanter 
dalll! ·ces zones. 

térêt, et qu'il fallut a ttendre 1954 
(avec Mendès-France) pour le voir 
abordé en fin. Bien que Gravier soit 
loin d 'être partisan des solutions so­
cialistes (1) , mais peut-être parce 
qu'il es t dégagé des préoccupations 
gouvernementales, ses options sont 
plus décen tralisat rices que celles de. 
Guichard . 

2°) Guichard 
et « l'aménagement 

du territoire » 
Il convient de passer rapidem~nt 

sur l'aspect panégyrique de l'act ion 
gouvernementale que r evêt trop so1;1:­
vent ce livre et de remarquer qu 11 
n 'y a pas co~tradiction complète ~n­
t,re celui-ci et l'ouvrage de Gravier. 
L'un et l'autre insistent sur. le b~t 
purement économique que _do_1t reye­
tir l'aménagement du ternto1re,_ 1 u1: 
et l'autre souhf:i~ent t~n me1l!eur 
équilibre entre reg10ns, 1 u~. et 1 ~u­
tre enfin admettent que 1 evolution 
économique d.es fa,~teurs ~e prod~1~­
tion peuvent favo~·1ser cette répart1-
tion plus harmome_use. . . 

Mais Guichard en conol~t a la ne-
.té de développer huit grandes 

~~é~~·opoles de l'ordre ,d'u1; . n;ulllo? 
d'habita.nts. Pour lui, 1 act1v1te doit 
continuer à se dével?pper dan~ u_n 

. oncentré, la depense en eqm­
cadre t, collectifs paraissant trop 
1?1em~; si on la diJ.ue dans l'e;'>pace 
e eve 1, teur ne s'interesse 
(d'ai.Jleurs au t t à l'enseigne-

' ux transpor s e 1 qua ·rai tant ni du logement! n 
ment; n~ t t sanitaire et hosp1ta­
de l'equ1pemeln ant délibérément la 
1. r et exc u • t t -ie , t· d 'usines par 1 E a corn construc 1011 ) 

en Angleterre . . e 
me 1.1 est beaucoup moins q~ 

De. plut tile au gonflement, pan­
Gravier. os "dère conune inélucta­
sien qu'il con~~s métropoles régiona­
ble, bien qute assurer avec Paris un 
les duss_en .. 
certain equ111rrites ces options non 

Il a,ppuie o l nécessité d'assurer 
seulement sur a 

contraire vers l'emploi et 51 % ont 
exprimé leur conviction que ce mou­
vement de l'emploi vers la population 
était non seulement souhaitable, mais 
plus facile à réaliser) ; 

- 61 % ont répondu qu'ils étaient 
cont re la création des métropoles de 
plus de 500.000 habitants et 57 % ont 
dit que ce n 'était pas raisonnable, 
voire que ça « constituait une folie ~-

Il ressort très nettement de ces 
r enseignements que la population 
française est hostile aux migrations 
et aux très grandes agg-lomérations, 
autant d 'àilleurs qu'elle l'est à un 
accroissement démesuré de Paris. 
Lorsqu'on a demandé aux provinciaux 
ce qu'ils pensaieùt de 16 millions 
d 'h abitants pour Paris en l'an 2000, 
66 % ont déclaré que c'était dérai­
sonnable et 19 % que c'était normal. 
Les Parisiens eux-mêmes ont répondu 
à 63 % par la négative et 29 % posi­
tivement. 

Et pourtant les 16 millions d 'habi­
tants seront dépassés en l'an 2000 si 
l'accroissement parisien continue au 
rythme des trois dernièr es années, 
qui est plus fort que tous les accrois­
sements antérieurs. 

3°) Le Schéma directeur 
de la région parisienne 

. Le Schéma directeur, publié le 22 
juin dernier, repose sur une hypothè­
se de 14 mi.Jlions d'habita nts en 2000, 
c'est-à-dire qu'il admet une diminu­
tion de moitié des mouvements m.l­
gr'atolres actuels, ce qui, à première 
vue, peut paraitre sensé. Mais la pu­
blictt,é faite autour de cet accroisse­
ment de 5 millions de personnes ris­
que d 'entrainer une progression 
beaucoup plus considéràble encore 
car 11 donne l'impression au publlc 
qu'on ne fera rien po~r réduire cette 
croissance, et l'on attemdra probaible­
ment de ce fait les 16 millions que 
l'on veut justement éviter. 

Il aurait donc mieux valu mettre 
davantage !'aocent sur les restrictions 

N• 250. 

« Vie Française ~) ou ceux des grosses 
agglomérations. Ils divergent égale­
ment sur les moyens, les responsable.-; 
de la politique gouvernementale res­
pectant bea;ucoup plus les méthodes 
de type néo-capitaliste poussant aux 
grosses concentrations ; 

- Les socialistes doîv_ent s'emparer 
de ces problèmes afin d'y trouver des 
solutions d'un autre ordre que celles 
prônées par leurs adversaires ; 

- Tout en reconnaissant .la néces­
sité économique de certaines concen­
trations géographiques, ils doivent 
néanmoins faire ressortir l'hostllité 
des 2/ 3 des Français aux migrations 
et leur méfiance envers .les très 
gra1:ides agglomérations urbaines; 

- Ils doivent mettre au premier 
plan l'aspect humain du problème ré­
gional et essayer de le concllier avec 
les contraintes économiques (en par­
ticulier l'impossibll!té de tout faire 
paTtout) au lleu de n'envisager que 
ces dernières en reléguant l'objectif 
social au second plan comme le !ont 
nos 4: aménageurs l> actuels ; 

- l11s doivent enfin démontrer 
pourquoi et comment une planifica­
tion réglona'le, utllisant les méthodes 
du ty,pe socialiste, serait beaucoup 
plus susceptible de réussir que 
4: l'aménagement du territoire ~ actuel 
de caractère essentiellement capi-ta­
liste. Associant les populations et te­
nant compte de leurs aspirations (au 
lieu de les déformer grossièrement 
comme le fait Guichard), cette véri­
table -planlflcation ne limiterait que 
la liberté des spéculateurs et celle 
de ceux qui voudraient déjouer le 
programme établl démocratiquement. 
Elle permettrait également d 'ouvrir 
des perspectives sérieuses sur le 
schéma de la société socialiste. 

Y. D. 
(1) 11 ,;\g n<> chnqne ~emnlnc 1m é,llw• 

rin l d ~ l:L « Vic J•'rnnçn l sc • • Jonrnnl dont 
'" c lic,ntN~ c~t C\'-\-Cntlc lll'nu>nt provlnclnlo 
et q111 dt:f,•r><l nln><I ctes lnlê I"ûl" dlrf(!renls de 
ceux ri<-,, ml'lcux ml11l" t (•1·lc•la, trt\i a;enai• 
bic.~ à l'cnvlrnnnonumt p:u·l~lon. 
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-------- Economie ---------
LES ACCORDS COMMERC IAUX 
franco- polonais et îranco- lchécoslovat1ne 

siblement les achats à ce pa ys. En 
1964 toute fois, les importa t ions tche­
ques en provenance de la France ont 
diminué d·environ 30 millions de cou­
ronnes. a lors que les exportations de 
la Tchécoslovaquie vers la France ont 
presque doublé. 

C'est en juin que furent s ïgnés respectivemen~ _à Varsovje et a 
Prague les accords <'ommerciaux liant, pour une 1>er1oùe de crnq ans, 
notre pays avec ses deux partenaires de l'Est. 

A l'occasion d"un reportage en Europe centrale, notre camarade 
Barris Puisais, direc teur de (( T ribune Socialis te », a_ suivi lie près 
le déroulement de ces deux négociations. Il a eu l'oeca s1on de rencon­
trer des représentants cles parties intéressées et de faire le point avec 
eux sur le développement envisagé des échanges commercia ux. 

• Le désir de la Tchécoslovaquie 
Avoir beaucoup plus de produits 

libéralisés et obtenir de meilleures 
conditions de pa iements. 
• L e souhait de la France 

A la rentrée de septembre, Har ris Puisais présentera deux repor­
tages sur la vie politique et économique de La Pologne et de la 'l'chcco­
slovaquie. 

i\Iais dès aujourd'hui, compte tenu de l'actualité, nous limiterons 
son prcpos aux seules conditions du nouveau rë-gimc des échanges 

Comme pour la Pologn e, les raisons 
politiques commandent d'au~menter 
les échanges. Mais le probleme est 
différent, li faut s'assurer que la 
Tchécoslovaquie achètera bien chaq~e 
année le contingent fi xé. Par conse­
quent, ne pas lui refuser certaines 
facilités. Et conclure avec elle un 
accord de coopération technique, d~jà 
esquissé avec la sidérurgie française 
en 1964. 

commerciaux. · « T . S. " 

L'accord franco-polonais 
• Le précédent accord - fixé par 
l'accord commercial du 11 mars 1963 
- était prévu pour une durée d'un 
an et fixait les listes des marchan­
dises bénéficiant des a utorisations 
d'importation et d'exportation. 

En 1964, les livraisons polonaises à 
la France se sont élevées à 130 mil­
lions de francs et les fournitures 
françaises à la Pologne à 195 m1llions 
de francs, ce qui a obligé la Pologne 
à solder la balance commer ciale par 
des paiements en francs. Le volume 
des échanges équilibré jusqu'ici mar­
quait déj à, en 1964, une augmenta­
tion globale intér essan te puisque, 
avec 325 millions de francs, la Polo­
gne est au· deuxième rang des par te­
naires commerciau::i; . de la Fran ce 
dans les pays de l'Europe orientale. 
• Le dési r polo1iais 

Pour la Pologne, une des manifes­
tations de son < indépendan ce i, r é­
side dans ce grignotage économique 
annuet Augmenter les échanges avec 
l'Occident, c'est prendre plus de li­
berté avec les pays du COMECON, 
c'est peu à peu créer un courant irré­
versible vers une < libération i, poli­
tique. 

Plus particulièremen t, la Pologne 
souhaitait rétablir son équilibre com­
mercial et pour cela ven dre à la 
France davantage de charbon , tout 
en maintenar.t, h ors accord, les 
achats de céréales que depuis quel­
ques années ses diffictùtés en agri­
culture l'obligent à réaliser en Fran­
ce. 
e Le souhait français 

Economiquement, les négocia teurs 
français ne souhaiteraient pas une 
forte augment ation des éch anges. En 
ce domaine, Je tradition alisme est 
roi et les h abitudes prises sont diffi­
cilement perdues. D'autant plus que 
les industriels français, importateurs 
c,u exportateurs, sont fort peu au 
èourant des possibilités d'échanges, 
et, lorsqu'ils le sont, t rès r éservés dans 
leurs Initia tives. Prendre des r isques 
n'est pas leur habitude. Il y aurait 
beaucoup à faire en ce domaine et 
h(,)rs des sentiers officiels. Nous y 
tevlendrons. 

Politiquement, le gouvernement 

~

o.ulliste, qui sait tout l'intérêt que 
µL portent les pays de l'Europe orien­
fle (on peut ne pas aimer ça ... mals 

ç est un fait)' veut imposer une aug­
wentat ion des échanges, sans pour 
cela aller aussi loin qu'il le fit avec 
la. Roumanie. 

Par conséquent, le gouvernement 
donna l'ordre d'acheter du ch arbon 
polonais pour la centrale t hermique 
du Havre. Ce qui était en contradic­
tion avec les accords précéd emment 
réalisés avec les U.S.A. pour la livrai­
son du m ême charbon, accords pro­
longés par l'achat de deux bat eaux 
n'l.inéraliers aux U.S.A. n serait curieux de r egarder ce 
1>roblème de plus près. On y trouve­
tait certainement quelques scandales 
à.fis à l 'improvisation de la politique 
étrangère gaulliste. 
i Les accords 

,Sur ces bases, un accord quinquen-

1. 1 a é té réalisé. Disons qu'B le fut 
s grand enthousiasme de part et 
utre. 

~ertes, 1l est en a ugmentation pour 
1 première année de près de 30 % 

10 millions) et cette tendance doit 
re constante pour les quatre années 
l-vantes. Mais t out dépendra des 

· tlditions de sa réalisation. On a 
·11vent vu des a ccords m al exécutés ... 

·. 1964 en était une preuve pour la 
olognc ... 
Le gouvernement polonais, cons­

ç_le'nt de ceLte situation, a décldé 
~'acheter davantage de biens d'équi­
t>ement à la France et par ticulière­
J:t?.ent des usines complètes pour son 
industrie chimique et son industrie 
électrique. 
n faut souhaiter qu'en ce domaine, 

les Il bla ncs i> de raccor d soient corn-

piétés et que les firmes françaises se 
montrent aussi dynamiques que leurs 
concurrentes d'Allemagne, d'Ital1e, de 
Suède ou d'Autriche. 

Il y a en Pologne une petite place 
à prendre. Elle sera plus grande lors­
qu'une répartition des achats et des 
ventes de la balance commerciale 
française sera libérée de l'emprise des 
sociétés capitalistes américaines, an­
glaises et allemandes. 

En ce domaine, l'avenir est pro­
metteur. Mais il faudra attendre des 
changemen ts politiques. Jusque-là , 
les progrès ne seront que des « sa­
t isfactions diplomat iques >, _sans plus 
• La Foire de Poznan 

Je ne puis la isser sous silence la 
XXXIV• Foire internationale de Poz­
n an. Tout d'abord pour en féliciter 
les organisateurs, en reconnaitre tout 
l 'intérêt commercial et remercier 
particulièrement Je service de presse, 
m ais également pour dire combien Je 
pavillon français était en dessous de 
tout. Vraiment, c'est une piètre idée 
des réalisations françaises que les . 
visiteurs de Poznan auront eue. A qul 
la faute ? Au gouvernement français 
qui s 'en moque ! Aux organisateurs 
du pavillon à l'audience trop limitée, 
parce que t rop politisée ! Aux indus­
t riels français ! Aux centrales polo­
naises qui font leur publicité comme 
il y a quinze a ns! ... Sans doute à 
tout le monde. Mais vraiment les 
syndicats, les comités d'entreprise, les 
observa teurs économiques devraient 
s 'y intéresser d'un peu plus près. 

' Bien exposer , c 'est mieux vendre. Et 
cet te inévitable loi économique n e 
doit pas être négligée. 

Espérons que l'a nnée prochaine des 
progrès seront réalisés ... J e pense, en 
particulier, à Thomson-Houston ex­
posant des postes de télévision et des 
t ransistors... alors que la Pologne fa­
brique parfaitement elle-même ces 
mêmes appareils... et les fabrique 
également pour la mru·que allemande 
Grumd ig... On ne peut mieux tirer 
à côté de la cible ! Alors que dans 
le doma ine de l'élect ron ique, la Polo­
gne est à la recherche des technlques 
n ouvelles... et des techniciens aver­
t is ! 

l"accord 
franco-tchécoslovaque 
Cinq mois de discussions - pour 

une signature plus au sommet qu 'à 
Varsovie - M. Joxe, en personne, ve­
na nt parapher l'acord. 
• L e précédent accord 

Il était fixé par l'accord commer­
cial du 16 janvier 1964 pour une pé­
riode de deux ans jusqu'au 31 décem­
bre 1965. 

Depuis 1958. les ventes françaises 
à la Tchécoslovaqule dépassent sen -

• Les accords 
De 1965 à 1969 (pour r éserver 1~ 

date de 1970 imposée par le Marche 
commun). Ne comportent qu'une liste 
très courte de quinze produits libéré~ 
(motos de cylindrées supérieures a 
125 cm3,. sur les produits chlmiques ... 
et mannequins !). Prévoient une aug­
mentation du volume des échanges : 
de 40 millions en 1964. à 50 en 1965 
et -à: 80 de 1966 à 1969. Un protocole 
:,tdditionnel déclare que les formalités 
d 'attribution de licences seront plus 
souples et que les crédlts pourront 
êt re supérieurs à cinq ans, « selon les 
marchés conclus >... ce qui est bien 
vague. 

Une longue discussion eut lieu sur 
le point suivant : les Tchèques vou­
laient que · la France accepte de re­
connaitre (ce qu 'ont fait Belgique et 
Hollande) que les centrales d 'achats 
t chèques éta ient des « personnes mo­
rales indépendantes de l'Etat l> ... la 
France n e reconnut que le terme 
« personne morale i>. Ce petit duel, 
en m arge des accords, étant signifi­
catif de la lutte interne des cou­
rants économiques en Tchécoslova­
quie, lutte sur laquelle nous revien­
drons. 

L'augmentation des ach ats en 
France réside surtout dans les biens 
d 'équipement. Le vice-président du 
Conseil, M. Piler , était, il y a quel­
ques semaines, en visite privée en 
France. Il vlsita les usines Schneider, 
Chausson et les réalisations de Pechi­
ney à Pau et à Lacq. Cette préoccu­
pation se trouve dans les accords. 

La Tchécoslovaquie doit moderni­
ser presque tout son équipement. 

Celui-ci est t rès vétuste et remonte 
à près de t rente ans. De plus, les 
Tch èques vendent presque t oute leur 
production au détriment de leurs be­
soins. Ils doivent donc n écessa ire­
ment procéder à des acha ts dans les 
pays occiden taux. 

Mais leurs possibilités financières 
sont limitées. Ils dépensent beaucoup 
pour acheter du blé aux U.S.A. et de 
la laine en Australie. Ils vendent 
beaucoup à !'U.R.S.S. et aux autres 
pays du COMECON, mais ils ne peu­
vent utiliser les bénéfices de leur ba­
lance commerciale qui atteint un mil­
liard de couronnes. De plus, leur 
créance vers les pays sous-développés 
est de près de 500 millions de cou­
ronnes, non utillsablas, elles aussi. 

La Tchécoslova quie se trouve donc 
dans la situation paradoxale d'un 
pays qui ne peut se servir de son 
bénéfice à l'exportation (zone rouble) 
pour acheter ce dont elle a besoin 
(zone dollar) . C'est ce qui explique 
que, en 1964, les contingents prévus 
avec la France n e furent pas réali­
sés. 

L'avenir 
Le seront-ils dans les cinq ans à venir ? Espérons-le, mais recon­

naissons que le problème posé va J>lus loin que celui d'un accord 
bilatéral. Il met en cause le fonctionnement même du COMECON et 
les règles strictes et lourdes qui sont imposées à tous ses membres. 

Certes, en 1963, la supranationalité voulue par !'U.R.S.S. fut évitée 
à I'iniliative de la Roumanie, porte-parole de tous les autres pays d ~ 
l'Europe orientale. Mais la tenda nce d'ouverture vers les pays occiden­
taux ne 1>our.m très longtemps s'harmoniser avec des règles aussi con­
traigna..ntes. 

Alors, seulement, se créeront les véritables r elations commerciales 
entre les 1iays d'Europe. 

D'ici là, leur caractère limité ne 11ourra être guère élargi. 
Mais qu'on y songe et qu'on s'y prépare. Le Ma rché commun, du côté 

de l'Eu1·01>e occidentale, le CO::\IECON, tlu côté de l'Europe orientale ne 
sont que cles éta11es nécessaires, ma is incomplètes, à cc que sera tle~1ain 
une véritable Europe économique. 

Tous les 11ays souhaitent la réalisation cle cc vaste ma rché curo1>ëen 
et èn constatent l'irréversible évolution. ' 

Mais 11Ius que jamais, nous devons songer aux s truc tures po•litir111es 
qui ne manqueront 1>as de conditionner cette situation. 

Le socia lisme européen, à moyen terme, dans les vingt ans qui vien­
nent, est à créer. 

Nous ne 1>ouvons pas oublier cc fait dans nos luttes quotidiennes 11our 
faire triompher le socialisme en France. 

Harris Puisais. 
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· _ et surtout 
Durant le~e:a~~nf:!in _ les livres 

si vous v0Ya0 t . l'honneur. Les col­
de poche son Eint et vous offrent 
lectio~s a1o~d de la littérature, de­
to~t l éve~ a1 de la Série Noire (Gal­
pu1s les h eros aventures de James 
lim ardj,zi~) lj~squ'aux chefs-d'œuvrc 
~i1: l~ttéra ture moder~e avec Ulys~e, 
de J ames Joyce, au L1v~e de Poe e. 
cette dernière coll_E:~t10~. pro~o.t 
deux minces livres deJa celebres T e 
Trésor de la Sierra Madre~ d\ B. l r~; 
ven et surtout L'Homme a c eva, 
Pierre Drleu La Rochelle. 

Si vous aimez les romans : 
LA MISE A MORT, par Aragon. -

Le nouveau roman d'Aragon est 
eut-être le meilleur. Dans un su­

~erbe jaillissement d'images et de 
trouvailles, Aragon nou:i rac~nte une 
histoire d'amour et de Jalousie. (Gal-
limard.) 

LE PALAIS D' HIVER, par Roger 
Grenier. - A la recherc~e du temps 
perdu dans une petite VJI!e de pro­
vince qui rappelle Pau. Ce ,rom~n -
peut-être le m eilleur de 1 anne_e -
est baigné de tendresse et de ?1elan­
colie. un· art très sûr. (Gallimard.) 

AU-DELA DE LA RIVIERE ET A 
TRAVERS LES ARBRES, par Ernest 
Hemingway. - Ce n 'est pas le der­
nier roman d 'Hemingway, mais c'est 
peut-être l'un des plus touchants. II 
nous raconte quelques jours d 'amour, 
et pu-is la venue de la _ mort. Nous 
sommes à Venise et Hemmgway nous 
livre le fond de son cœur. (Gallimard) . 

LA LUNE ET LES FEUX, par Ce­
sare Pavese. - Cesare Pavese, le plus 
grand roman cier ita lien de sa géné­
ration, nous donne là son chef­
d 'œuvre, en m ême temps que le se­
cret de ses obsessions. A lire à tout 
prix. (Gallimar d .) 

S.O.S., M ERCURY VII , par Martin 
.Caitlin (traduit de l'américain). -
Un ast rona ute se voit empêché de 
descendre vers la Terre à cause d 'une 
r étrofusée qui n e s'allume pas, tandis 
que les U.S.A. et !'U.R.S.S. mettent 
tout en œuvre pour le sauver. (Ed i­
tions Stock .) 

A signaler également : 
LE MEURTRE D'UN ENFANT, par 

Jean Cau (Gallimard). - PROME­
THEE ou LA VIE DE BALZAC par 
André Maurois (Hachette). - LÉ MI­
ROIR AUX ESPIONS, par John Le 
Ca n· (Gallimard). 

Pour les amateurs d'histoire 
contemporaine : 

__ LA DEBACLE ALLEMANDE, par 
Jurge~ Thorwald. - Pour la premiè­
re f01s, un écrivain allemand va 
aborder l'écroulement de son pays en 
19~5. C'est un document hallucinant 
qu1 sait m êler la vérité historique à 
1 anecdote huma ine. (Stock.) · 

MONCADA, PREMIER COMBAT DE 
FIDE_L CASTRO, par Robert Merle. -
Santiago de Cuba, à l'aube du 26 juil­
let 1953 : 150 compagnons de Fidel 
Castro a ttaquent le c1,artel Moncada. 
Po~r nous raconter la révolution cu­
ba me, le romancier de Week-end à 
Zuydc(?ote s'est fait historien. un 
beau llvre. (Robert La/f ont. ) 

LES GLIERES, pa r François Mu­
S!3-rd. - Un des épisodes les plus cé­
lebres e t les plus discutés de la Résis­
~ce en F rance. (Ed. Robert La/font) 

LA SECONDE RESISTANCE (VIET: 
NAM ~965), pa r Wilfred G. Burchet 
(tra!1mt . de l'anglais). ..:_ Pourquoi 
apre~ Dien-Bien-Phu et depuis près 
de dix a ns les guérillas mènent un 
combat a~x conséquences imprévisi­
bles d~ f~it de « l'escalade > améri­
~alne . ~ auteur, qui a vécu dans la 
Jun_gle m surgée pendant plusieurs 
mois, en donne une répons 
cp~c!m:e que les U.S .A. ne réissi~~~~ 

a imposer une solution mil"t · 
(Editi ons Gallimard ) 1 aire. 

L A RUSSIE EN GUERRE par Ale 
xandcr Werth M 1 ' -. . •,.- o ns de deux se-
~ ~u nes apres 1 mvasion a llemande de JJm 1941, Alexa nder Werth revint en 
le~s.s . Il fut le t émoi n par excel­
décrit ~~;;~tt~l Russie en guerre qu'il 
des rives à~a Me°!ent. II nou~ emmène v 1 d oscou aux nves de la ai~;~• es_ pa_nzer s de Guderia n a u~ 

ces blindees de Koniev. (Stock.> 

Et pour rire en vacances : 
DICTIONNAIRE 1-IUMORISTIQUE 

11111~/QUE, SARCASTIQUE ET LI~ 
M. 1 lN, pur Maurice Maloux (Albtn 

zc te). - NEW YORK TIC T A C 
~Jfenry (Stock ). - CHERS A M i~~ 

Qlj ES, par Renée Pierre-Gasset 
(Jullzar d l. - DICTONNAlRE FRAN­
l éAIS)-RUSSE, par Noctucl (Calm ann­

vy. 



,, 

IA 'ettresl- ---------------------L_r_t_s_e_t _____ _ 

LE TIERS monoE En f ICHES : oes lectures lndisoensabtes 
S'il ne s'agit plus aujourd'hui d'in­

sister sur le mouvement général qui 
anim~ l 'ensemble du tiers monde, sur 
son importm~ce globale, il est, par 
contre, de mise de souligner à quel 
point l'approche en est encore con­
fuse et maladroite. Les hommes du 
tiers monde, militants et intellectuels 
s'exp1;iment encor e très peu, tandi; 
que la recherche européenne demeure 
non seulement parcellaire, mais sou­
vent partiale ( là aussi, l 'ignorance 
est à la base de bon nombre d'er­
reurs). Toutefois, p r ogressivement, 
s'esquisse un mouvement de vlus 
grande compréhension, d'analyse plus 
exigeante, de concepts et de concl1L­
sions plus scientifiques. Un jour 
viendra où l'on 1101Lrra comvarer 
l'émergence du tiers monde sur la 
scène . m ondi ale au développement 
de tout un secteur de l'activité intel­
lecttLelle tournée vers l'étude de ces 
problèmes ; il serait également loisi ­
ble d'y percevoir maints reflets d'in­
t érêts ... Chaque année apporte son lot 
et i l nous a paru souhaitable de pro­
f iter de l'acca lmie des vacances pour 
faire le point. Actualité et actualité 
de l' édition, v réoccupations naturel­
les de militants : puissent des lecteurs 
« désœuvrés 1> trouver quelques-unes 
de nos suggestions à leur goût... 

• L'Afrique en tête 

Est-ce l'effet de la proximité? En 
tout cas, l'Afrique est le secteur qui 
a suscité, ces derniers mois, les ou­
vrages les plus intéressants et en 
plus grand nombre. Si nous classons 
les thèmes par ères géographiques, 
c'est .une bonne demi-douzaine de 
pays qui on-t été l'objet de descrip­
t ions 01t d'études en prof ondeur. Con­
ciliant recherche littéraire et docu­
mentation anticolonialiste, R . Dav~­
zies a donné la 7Jarole aux Angolais, 
ce qui lui vaut de réussir son meilleur 
l ivre et nous permet de saisir de l'in­
térieur ce veu.ple en lutte CI). 

Alors que l'Afrique du Sud et, d'une 
manière générale, toute l 'Afrique ~n­
glophone n'ont guère été anf!,lysees, 
du moins en langue françmse, on 
pourra lire ctvec profit m~ petit ou­
vrage consacré aux Rhf!deszes et _a1t 
Nyassaland (2). IÇn e~perant une i1~­
cursion ]}lus systematique et plus sui­
vie clans cette zone mouvementée cle 
l'Afrique, on abord~rn les pays frcm ­
cophones mieux lotis ... 

B. Ameillon (3) 7Jctrle _cl~ la Gui_n ~e 
avec beaucOll7J de s1v_erzte,_ une _seve­
rité que certaine cntique 11tge in,us­
tifiee. B. Ameillon évoque les com­
promis progressifs de . la couche 
<l bourgeoise » ctu 7Jouvoir, ses tergi­
versations, voire ses recul_s sur le 1;lcm 
antérieur et ses concessi9ns en ma­
tière cle 7Jolitiqne étrcmgere. Ce t111Je 
d'(l1ta/1;ses t encl à. se c?éve!opper _e~ 
d'cmtrès étucles consacrees a cl cmti e.., 
pays multiplient ce genre cle c?nte_s--_ 
talions critiques. Il n'y a pas lieu ~qi 
cle nous définir à. l'égard cle ces exr 
gences . s'il n'est pas concevabl~ e 
n 'admettre que des visions ~tatiques 
et clorées cle la réalité 1!ost-mdé7Je1~= 
d.ante, il n'en est pas moins assez sw t 
prenant cl'observer le 1:edonblemen, 
de condamnations q1ws1 sans avpe. 
dont on 7Je1Lt se clemcmc~er SIL(' queUes 
clonnées r éelles elles s appui~nt. -'.1,_11. 
nom de la 7J1treté r évolu twnn~m e 
n' ira-t-on pas jusqn'èt. joller les p~in~s 
de vue de Sirius 71renant appm_ ~ e 

d S de la melee. vl1ts en plus au- essu . 
D'accord po1tr mettre en é1!_zdence. l~s 

· · d' • l' ·1•te'1•et cltl ltvl e contradzc'lzons ( ou i • d 
de B Ameillon) mais pas cl'accor 
pour 'toutes les éonclusions gzt'on e1~ 
tire nn peu hâ'livement ! Il n est 1101~1 
s'en convaincre que d'écouter ?es mit 
litants africains les plus_ luci~es, \ 
les plus compétents. Ce qui est, a 7ke1 
pas douter, le cas avec Sey_dou a­
dian. Ce responsable dz~ develom~~Î 
ment économique au Mali, av,ec l~ . t 
nous avons p1i nous en~ref emr d1l1 a;~t 
plusieurs heures, a ec:it t~n .P.e _ 
livre simple, mais combien sipmf!ca 
tif (4). Que peut être le P_arti. unzque 
dans des pays qui sont a peine ~es 
Etats commen t utiliser les structU1 es 

' 

(1) R. Davezles: • Les Angolnls • - Edl­
tlons de Minuit. 

d , • Les Rhodésies e t le 
(2) o . Gultar 

11
. F • Collection « Que Nyassaland » P .. , 

sals-Jo » . d'une 
(a) B Amolllon : • Guinée, b ilan 

Indépendance » - F. Maspéro. 
(4) Seydou Badlan : • Les dltg~~~ 

africains !ace à leur peuple » - · 
péro, 

précolonlales dans une perspective 
socialiste, comment aborder l'aide 
étrangèr e, etc. ? Autant de problèmes 
et d'hypothèques que ne peut r ésou­
dre la baguette magique de l'idéo• 
logie. Il n'y a pas de miracles, il y a 
des principes à vérifier et à enrichir 
dans le combat quotidien. Optimiste, 
certes, le propos de S. Badian l'est, 
mais il nous convainc également que 
l' humilité est une vertu révolution• 

naire (l'humilité, non vas quali~é 
« morale i> , mais comme mode de re­
flexion et d'action). Prenant pour 
thèmes le Ghana, l'Egypte et le Con­
go, J . Ziegler (5) a tenté une_ étude 
comparée des classes au pou:voii; _dans 
ces trois pays dont on sait l echec 
pour ce qui concern~ le dernfer: Ge~ 
nèse des classes sociales afncames . 
pourquoi tel groupe et vas tel au~re 
a obtenu l' indépendance pour ensmte 
prendre le pouvoi:, alors q_ue les_ pro­
cessus de production sont msutf1sam­
ment dévelo7)]Jés (et de loin) pour 
fournir une e:rplicat~on à 1:eurnpéen­
ne ? Question camtale a laq1~elle 
Zieglâ répond par des sugges~zons 
qui ne nous ont pas tout~s. convaincu: 
L a vision d'une classe dirigeante qm 
conserverait le pouvoir vour le pou .. 
voir en usant et en abusant, ne nous 
7Jaréiit vas tenir compte de_s trcms--_ 
formati ons opér ées ou tentees aussi 
bien au Ghana qu'en Egypte sur­
tout. Cela dit, le livre cle Ziegler ne 
mcmque pas de fournir une ~loc1111~e1!­
tation cle base sur l'évolu~1011 ge1_1e­
rale cles trois vays en quest10n. A lire, 
mals à discuter. 

Depnis longtemps, l'Algérie tient la 
tête clu peloton vow· le nombre et la 
variété cles ouvrages qu"i lui sont con-. 
sacrés. L es récents événe1J1ents qui 
viennent cle s'y produire infirmeront­
ils ou conf irmeront-ils cette tendan­
ce ? En tout cas, ils rendent ?Jlus que 
nécessaire l'acquisition de lzvres ou 
cle brochures récents. L'enquête d:e 
P. Bourdieu (6) n'est plus toute frai­
che et elle porte sur les conséquences 
socio-économiqnes des regro1~11~1.nents 
11ratiqués pP-ndant la gnerre _a l echel­
le d'une population. E.,:c~gemnt 7Jar 
sa systématisation ce qu'il c~vve_lle le 
7Jhénomè11e de « dep~ty~anmsatzon_ 1> , 

P. BourdieZL n'en clecrzt pas moins 
avec précision les bouleversemen~s 
profonds subis . var let 7Jetyscmnerze 
algérienne et qZLi constituent autan~ 
de données souve1; t actuell_es, au-dela 
dtl vhénomène d autogestion 7Jeu et 
mal évoqué par l'aute!tr, . Dc~ns ceU_e 
ovtique on lira la tres mteresscmte 
analysé de M. Iiarb~ con~~i_crée aux 
sens de let 11a11,sannene a~yene~zne (7 ! · 
U texte de Jeunes che1 chem s 11ia1 -
xfJtes (8) revient égalem_e1_it sur le 

oblème : secteur traditionnel et 
f;cteur moderne, liens . entre U1!e base 

brute l> et un sommet isole. Tous 
ies textes antérieurs au putsch d1t 

• . sociologie de ln nou-
(5) J. Ziegler· « N R F. (collection 

velle Afrique • - · · · 
• Idées • ). é 

et A. Snyad : « Le d ra-
(6) P. Bourdieu c de J'ngr lcu!Lurc tradl­

cinemeot : IaA~gr~~·le » _ Eclltlons de Ml­t1on11elle en 

nuit. roéro cle Juin de • Démo-
(7) Dans le nu• entièrement consacré ô. 

craLic Nou( v~\lc ct'nv:tnt le 10 Juin) . Plu­
l'Algérie ugfe/ révél;teurs. 
sieurs nr C de l'E.N.S. : « Sur 1:\ 

(8) Cercle U.El · la lutte de classes en phase actuelle ce 
Algérie P, 

19 juin en constituent par Za for~e 
(malheureuse) des choses une pr -
face so1went prophétique. Egaleme1,it 
tltile le recueil d'articles de Mo~te a 
Lac1{eraf, démenti cinglant '!t. rigou• 
reux à la vision d'une Algerze con• 
frontée seulement à des querelles di 
personnalités. Mostefa Lacheraf e~ 
l'un des grancls historiens de l'Alge:­
rie Or pour comprendre l'actualite, 
ne. faut-il pas connaître l'histoire, le 

vassé déterminant? (9). Bachir Hadj . 
. Ali est l'un des anciens dirigeants d1L 

P.C.A., et il vient de publier une bro• 
chure qu'on aura peut-être _tende;nce • 
à. ignorer, alors qu'ell~ cons~itue l ~1~e 
des premières tentatives d CL?ftocriti­
que communiste sur le proble1!ie _co_­
lonial. C'est en dire tout l'mtere:t 
(10). Enfin, sans que l'on puisse y 7?0ir 
l'analyse la plus achevée du probleme 
de la femme algérienne, la confession 
de Fadela M'Rabet servira néanmoins 
de préface nécessaire, bien que par­
fois maladroite (11). 

e La Chine et le Vietnam en 
flammes 

Peu de parutions sur l'Asie, Une 
monographie, autre type vivant de 
description, sur la Chine (12). Des 
Chinois parlent, ce qui est varfois 
monotone mais ici pas de leaders, 
des citoyrl.ns chinois. Ce que fut hier 
vour eux et 7ntis les progrès var la 
1•évolution. Etonnante la finesse de 
ces hommes f rustes, intéressante à 
plus d'un titre cette ouverture per­
ceptible sur un nouveau monde (pour 
la Chine) de consommation. A lire ce 
l ivre, on se rencl compte que la Chine 
s'enrichit et que les c_entaines de mil­
lions cl'hom111es de son peuple sont 
en train cle connaître l'une des plus 
décisives métamorvhoses. Quels en 
sont le sens et la finalité ? C. Bettel­
heim (13) r époncl, par un texte èco­
nomique d'une très grande clensité 
dont il f audra reparler, si l 'on tient, 
en ce qui concerne le modèle chinois, 
à dévasser les absurcles injures com­
me les cléconcertantes aclmirations 
scms nuance aucune. Le Vietnam, oli 
la guerre brûle et menace, vient de 
trouver en J. Lacouture (14) un chro ­
n iqueur avisé et combien documenté. 
Cette varntion, qui v ient compléter le 
l ivre de G . Chaffard (15) (également 
consacré cm Laos et au Cambdoge), 
ne saurait être considérée comme 1.me 
amJroche idéologique, tant au niveau 
de la guerre actuelle que d'une esti­
mation de l'exvérience poursuivie cm 
Nord-Vietnam. Il reste que le Lacou­
ture est irremplaçable par la mine cle 
renseignements qu'il contient et l'on 
sait à. quel point le sujet est confus. 
Lacouture connait l'Indochine, mieux 

(9) Mostefa L11chernr : « Algérie, nntton 
et soclét6 • -. F'. Mnspéro. 

( 10) Bachlr HndJ Ali : « La rC\'UC socln­
lls t-c mondlnle et les mou\'emen ts de Il­

. bérnLlon nationale • (Prngue 1065). 
(Il) Fndcla M'R:tbct: • La rem.me nl-

gérlcnno • - P. Maspéro. . 
( 12) Jnn Myrdal: • Un vlllnge de Chine 

popu lnlrc » - N.RP. 
(13) BcLLelllclm, Chnrrlère, Marchlslo: 

« La construction cl u socialisme en 
Chine » - F. Maspéro. 

( 14 ) J. Lacouturc: « Lo Vlctunm ent-re 
deux paix » (Le Seuil). 

(15) o. Chnffnrcl: « Indochine: 10 ans 
tl'lndépendnnce ~ (Cahnann-Lévy) . 

il l'aime et ces pages chaleureuses se­
ront utiles à maint militant désireux 
de faire connaissance avec un pays 
11iartyr et témoin. 

• L'Amérique latine desservie 
A l'heure de Saint-Domingue, et au 

moment où E_ Fret se r end à Par is, 
on se rend compte à quel point nous 
sommes mal renseignés sur le conti­
nent sud-américain. Peu de docu­
mentation et peu, d'analyses. Mais je 
recommande l'excellent article d'un 
jeune normalien qui a 7Jassé plusieurs 
années à Cuba, au Venezuela, etc. 
(16), En particulier, R . Debray met 
en évidence le phénomène national 
comme donnée indispensable de la 
r évolution cubaine, ce qui vaudrait 
une intéressante comparaison avec 
l'idée nationale et son évolution à 
travers toute la révolution algèrienne_ 
Signalons également le précis antil­
lais d'E. Dessarre (17) où les phéno­
mènes d'aliénation colonialiste sont 
très justement mis en relief. Les An­
t illes, pour la France, ~'est un cas 
l imite d' assimilation ; des lors, com­
ment ·retrouver l'idée nationale qui 
ne saurait se confondre seulement 
avec les revendications économiques 
d'îles particulièrement sous-dével(!P­
pées ; comment fonder la nation 
antillaise ? 

I ndépendance, autonomie, autant 
d 'aspirations qui transcenclent, ên ce 
cas les notions de réformisme. On 
co1;ipren.d que E. Dessarre ait égale­
ment décrit les Antilles « britanni­
ques 1>, la perspective _r:z,'est-elle pas 
une fédér.at.ion des Caraibes ? Le d!a• 
me de Saint-Domingue pourra etre 
l'occasion de relire l'anatomie pré­
cise et pr,écieuse que l'une des victi­
mes (pourtant libérale) de_ Trujillo 
avait s1t tracer de son régime avant 
de disparaitre, comme tant d'autres 
(18). 

• Le tiers monde à travers ses 
principales stru·ctures 
L e tiers monde, terme d'ailleurs 

discutable mais commode, recouvre 
un certain nombre de notions géné­
rales qu'il imvorte de cerner. A pro­
pos . dtl Yémen, Saïd El Attar (19), 
Qui f ut ministre du Développement 
dans le dernier gouvernement de 
Sanaa, s'i,nterroge su.r le cas d'un 
sous-dévelovvement typique qui ne 
découle d'aucune entr evrise de colo­
nisation extérieure, ni non plus de 
déterminations économiques, mais 
vlutôt d'une forme de gouvernement 
théocratique ([Ili a coiffé le Yémen 
jusqu'en septembre 1952. Les rapports 
actuels entre le sous-développement 
du tiers monde et le néo-colonialisme 
cles anciennes métropoles est au cen­
tre d'un livre très utile que je con­
sei lle vivement pour sa clarté et pour 
l'i mportance des thèmes qu'il aborde 
(20). Des chiffres accessibles et de 
source sûre (experts de l'O.N.U. ) per­
mettent de mesurer les 7Jrocluctions 
dans les pays sous-développés et les 
vays industrialisés ; ils permettent de 
7Jréciser la nature cles échanges com­
merciaux entre les clivers groupes et 
celle, comùie.n cléci.sive, des échanges 
financiers (le cartiérisme ne saurait 
r ésister à la démonstration cle P. Ja. 
lée). Toutefois, on ne saurnit contes­
ter un certain dogmatisme clans quel­
ques conclnsions générales esquissées 
var l'autellr ; sur ce point. on préfé~ 
rera l'article cl'Hamza Alavi (21) , 
1Jlus difficile d'accès, mais ouvert sur 
une série d' interprétations 1}lus sug~ 
gestives que les affirmations 1m peu 
courtes de P. Jalée ... On devrait égd­
lement évoquer les études consacrées 
directement au développement, au 
« décollage » (22) ... C'est dire à qllel 
point le labyrinthe d·u tiers monde 
s'éclaircit ... 

Claude GLA YMAN. 

( 16) R. Drebrny : a Le c:tslrlsme : lq 
longue marche de l'Amérique lnllne 11 
(• Temps Moduncs », Jnnvlcr 1065). 

(17) E. Dessorro : « Cnuchcmnr nntll~ 
l:tls » - F'. MM.péro, 

( 18) J. do G:tllncloz : • L'ère do Tru. 
jlllo » - Gnllimnrct . 

10) M. Saki El AtLnr: c Le Ycmcn t 
(Ecli t lons ctu T iers Moncle - Alger 1064), 

(20) P. J:tléc : « Le 1->lll~~c du tiers 
monde » - F. Mn~pé,ro. 

(2 1) Hnmzn Alnvl : • Le nouvel lmpérla. .. 
llsmc • ( • Temps Moclcrncs » aoli t-s~p. 
t,cmbrc l!lG4). 

(22) C. Bcllclhelm : « PbnlflcnLlon e, 
croissance aocéléréo » • I•'. Maspéro, _, 
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ATTRE DE GAULLE 

Le candidat officiel disposera 
de moyens sans limite. Aidez 
le P.S.U. à faire prévaloir la 
solution qu'il propose : un 
candidat soutenu par I' ensem-

ble des forces de Gauche. 

ersements sont à a 
moise lie Paris-

Depuis dès mois, le P.S.U. s'est prononcé . 
pour une candidature unique de la Gauche 
aux élections présidentielles. Il il soutenu 
toutes les initiatives - locales ou natio-

__ nales - allant dans ce sens. 

Son IVL Congrès National (Juin 1965) a encore 
affinné que seul an candidat qui serait celui de 
la SOLUTION DE GAUCHE pourrait rassemb~er 
sur son nom les suffrag,es des forces populaires 

et vaincre le candidat du régime gaulliste. 

ces dans la lutte 
• 

rsonnel . 


